
pontificaux de Léon x m «t 
M Hnnl*l— fi* franc*, quall* 

- sjajaton hlenfs lsanu il «sera* k l'occasion 
« M • • • m du travail st nombreux *t et 

b a t prtepegafid* U accorfi*» à «sut** I M 
SaattBUr** soclaica de» catholique» 
Mort. 

«sut ua aa souvient, parmi le* ancien», 
fia 1 action sociale qua c'aat au Journal 
es mouDatx qu'était imprima* et «rtmlala-
tré* La Démooratta eltréttenns, qui • 
Pbnpaualon nage at hardie «a l'abM S U 
répandit la bonne ssmenoe dont noua ré-
safton* aujourd'hui, laa fruit*. C m ra
n c i le Journal de «oubalx. qui édita les 
r i é a •octale*, fi* l'abbé Bis. aa Urre fie 
Bai l* 1 s de* militant* eofleirt Et nous ne 
•xaaven* oublier qu* «M pramien numéro* 
«*a Jrorfi Social turent impruné* au Jour
nal ds aoubolx. aior» qu*. dé* après la 
gtarrre. l'action syndicale chrétienne y 
avait retrouvé un épanouissement rapide 
• t conquis une véritable pulasanea morale-
dans km grands conflits de 1930 at 1031. 

Ce qu* fut Alfred Reboux pour l'abbé 
gtx. directeur de La Oémocratte e*>é-
•avaiM. on peut dlr* que M— Reboux le 
f a t pour l'action social* at ouvrière fia* 
quinze dernière* année*. Qu* d* fol* elle 
non* redit qu'elle voulait demeurer la con
tinuatrice de la pensé* et d* l'action d'Al
fred Reboux I Et c'était bien sa préoccu
pation dominante, quand elle préparait 
•on fila Jean au Journalisme, quand elle I* 
mettait an contact av*c le» (rands mou-
vacnent «octaux du Nord, avec l'école d u 
•etenoss sociale* de l'Université catholique, 
avec les Secrétariats sociaux, avec les Syn
dicats libres. Pour notre part, noua n'ou
blierons jamais le» intervention» si nettes 
fi* Jean Reboux en faveur d* la paix so
cial*, dans des circonstance» où 11 y avait 
fin ment* à 1* faire et ou pour la faire U 
fallait un* intelligence particulièrement 
«vertu. 

Toute ostte politique sociale a* faisait, 
BOUS le savons, sous l'impulsion person
nelle de M " Reboux Et quand malheu
reusement son fil» «tant mort. 11 lui fallut 
Basa des fols s'Intéresser personnellement 
à la direction social* du Journal dan* la 
ntèjès des Intérêt* en conflit, malgré son 
grand âge. M"* Reboux eut à plusieurs 
reprîtes !e vlrll courage de se mettre à 
l'étude de» dossiers. d'Interroger le» per-
aonnalité» compétentes «t de donner alors 
la *oup d* barre qui devait orienter l'opi
nion dans U vole de l'apaisement, d* la 
collaboration, dans U ligna traditionnelle 
«t progressiste des principes chrétien* «t 
fia l'action sociale qui s'en Inspire. 

Dans Vers l'Avenir, do Namur, nous 

Les vœux du clergé 
S. Em. le cardinal Liénart 
à F occasion du Nouvel An 

Caractère admirablement trempé, d'une 
énergie virile ou*, ni rage, ni la* plus 
cruelle* êpreuv.- n'avalent pu entamer, 
•U* apporta, à la direction de son Journal, 
• n * hauteur de vue. une sûreté de Juge
aient *t un* modestie qui faisaient de 
estt* vaillante lerrme une des plus belle* 
figura* d* notre profession 
' Après la mort de son mari, elle continua 

l'œuvre entreprise par lui. en assumant, 
pendant vingt-six an*, la tache, combien j 
lourd* pour un* femme, de diriger l'un 
fi** plus grand» quotidiens d* Franc* : le 
Journal de Roubalx ; et cela, «an» a* dé
partir un instant du tact le plu» parfait. 

Voici l 'hommage de» sportifs, rendu 
par la Vote du Racine;, bulletin mensuel 
d u Racing-Club de Roubalx : 

SB toute la populaltlon roubalslenne est 
durement touché* par cette mort, les 
sportifs *e sentent particulièrement a t 
teints par ce deuil cruel. 

O'eet qu* 1* Journal d* Houbatx a été 
• t d*meure pour Roubalx I* plu» précieux 
élément de propagande pour tous les 
•port* et aussi *t surtout la plu» parfait 
trait dMnlon antre tou» les sportifs. Il y 
• trente-cinq an», cet important organe 
aeeordalt une toute petite place au sport: 
(nais depuis, graoe à M " Reboux. la Jour
nal d* Moubaix réserve chaque Jour * ses 
nombreux lecteurs, une pag* sportive très 
•kssusnentèe. Un* commission «pcrtlv* a 
même «té créée au s e n de ce Journal par 
1* regretté M. Jean Reboux, trop tôt ravi 
à notre solide affection, et dont la sou
venir demeure si vlvace ches tous te» spor
tifs . 

M™ Reboux avait très bien compris 
l'Importance du mouvement sportif. Elle 
«ut s'entourer de collaborateurs compé
tente et dévoués, et intensifier son effort 
• n réservant deux pages entier*» au sport. 
sas samedis et les lundi*. 

Bll* ne demeurait étrangère à aucun 
événement sportif. Nous U voyons encore 
• n mal 1933. au Stade d* Colomba*, où 
malgré M» 73 ans. aile avait tenu à vo 
rendra pour assister a la finale de la 
Coupe de Pranoe. opposant l'Excelalor de 
Roubalx au Racing-Club de Roubalx. Le 
lendemain, elle recevait au Journal de 
B o u b o u le* deux équipes finaliste» e t au 
cour» d'un* Improvisation très goûtée, et 
enn étonna les dirigeai .s les plus avertis. 
aile sut faire ressortir les bienfaits et les 
vertu* du sport et aussi la magnifique le
çon qui s'était dégagea de la lutta tout 
amical* d* la vaille. 

Mous extrayons ces l ignes da l'article 
d u Patriote des Pyrénées : 

Certainement beaucoup de no» lectrice» 
se rappellent lea « Causerie* Féminines >. 
signées < Pervenche s, que nous pu
bliâmes 11 y a plus da vingt ans. d'un sens 
codai si averti et cl généraux, écrite* d'une 
plume alerte et bien française. 

Pervenche, — M ~ Reboux. directrice 
d u Journal da Roubalx —, vient '3 mou
rir. Elle avait succédé a son mari, Alfred 
Reboux. mort dans la fore* d* l'âge, et 
avait maintenu avec beaucoup de fermeté 
1» grand Journal du Nord dans la ligne 
politique et sociale des encycliques de 
Léon XIII. 

La s-rance du Nord, de Boulogne-sur Mer; 
la HouveUUta, da Rennes; l'Ouest, d'Angers: 
la Soleil, de Marseille ; le Petit Niçcit. lu 
Bépéahe. d» Tours : La République. I* Cour-
sèsr fi* ta Sorrs. ont bien voulu aussi consa
crer des lignée «musa « la mémoire de M1*" 

«L'Eglise est la plu* grand* école de 
rcspict ». On I* vit. un* fols d* plus, nier 
vendredi soir, a lBvèché 

Dana u n e atmosphère de l espsi I mnwi 
cordialité, c'aat, an effet, déroulée, dans la 
grande salle, l'assemblée annuelle du clergé 
T*ruH«T at régulier, venu da tous .Isa 
pointa du diocèse, offrir ses TOUX I 
S Em. le Cardinal et à 8. Exe. Mgr Jan 
scone. son vénéré auxiliaire. Cette élite 
très dense eut en M. le chanoine Mélls, 
archlprétr» d'HizeOTouck. tin Interprète 
fie* plus éloquente et da* plus autorise* 

Heureux fie souligner la profonds unité 
qui anime et vivifie la grande famille 
soeléalasttque.. l'orateur parcourt, d'un 
regard rapide, le cours entier de l'année 
qui s'achève et qui marque la sixième d* 
Son Emincnce sur I* siège de LUI*, 
rappelle la lettre pastoral* du Carême — 
qui restera nomme u n e charte diocé
saine — sur l'instruction religieuse, les 
conquête* et l'organisation perfectionné* 
de l'action catholique qui demeure l'Idée 
dominante du Pontificat da Sa Sainteté 
me XI at dont Son Enunence est l'Infa
tigable animateur. 

Il évoqua ensuite les grande* fêtes qui 
sn sont déroulées a Lille, m l'occasion de 
la consécration du fllooase à Notre-Dame 
de la Treille, e t aussi le magnifique suc
cès d u X"« Congrès national du recrute
ment eancrrlntsl. où se sont révélé», a 
côté de si grands besoins, tant da bonnes 
volonté», comme aussi tant d'espoirs ? 
Comment n* pas évoquer également le 
pèlerinage International de* Anciens 
Combattants à Lourdes, où S. Em. le 
Cardlnal-Evéque de Lille conduisit, vers 
la Vierge Immaculée, ceux qui lui deman
daient l'apaisement des espr.ts et des 
coeurs dans la charité chrétienne entre 
lea hommes et les nations. 

Devant cette revue des faits saillants 
qui marquèrent l'histoire ml.rieuse, au 
cours de l'année écoulée, 6. Em. le Car
dinal ne peut que remercier avec effusion 
M. le chanoine Mélls. Au nom de Mgr 
Janaoone et en son nom personnel, U ex
prime la Joie et la gratitude «mue de» 
chef» devant 1* spectacle dont Us aimant 
être les témoins, et qui manifesta l'union 
des deux Flandre*, la maritime et la 
«ailone, l'union aussi des deux clergés 
séculier et régulier, qu'il confond du 
reste dans u n s même affection. Après 
s'être arrêté â son tour sur certaines 
Idées développées par l'orateur, u soûl! 

Outre le Congres diocésain des oruvres. 
Il n* peut oublier le récent Congre* 
national du recrutement sacerdotal 
salue, avec une affection toute peeseuclls, 
le* élève* du Séminaire, espoir de la 
relève et de* prochain*» moissons, 

Tout à la Joie. U souligne la création 
d* nouvelle* paroisse* et la clôtura de 
l'oeuvre d* reconstitution des églises 
dévastée* par la guerre. Avec émotion. 
11 s'arrête devant la plaie croissante d u 
chômage, qui crée tant de misère» mora
le* e t matérielles, et qui ne p 
Indifférente l'Eglise, toujours attentive 
aux souffrances ds ses fils... et toujours 
pourvoyeuse d* chant*. Ce fléau s'ag
grava encore d u désœuvrement fias Jeû
nas qui arrivent a l'âge du travail et 
qui trouvent tous les poste* occupés. 
Devant un problème aussi cruel. Il y 
l ieu de poursuivra l'osuvr* dss quête* en 
faveur des chômeurs, d* prévoir aussi la 
création d'un paganisme qui milles» ait 
tant da loisirs forcés. Qu* chacun s inge 
nt* 4 adoucir, dans tout* ls 
poaslhl*. un mal aussi profond. 

Un autre point névralgique, c'est la 
question d'enseignement. Le* écoles libre» 
ont tenu, grâce à Dieu, à coups de gêné' 
roslté. Dans le domaine de renseigne 
ment technique, plusieurs victoires furent 
enregistrée*. Les allocations familiale», 
devenue» légalement obligatoires, seront 
assurées par un organisme de compensa
tion qui s'étendra demain, du personnel 
enseignant aux employés des cultes. 

Passant ensuite aux enivrée d'aposto
lat et de conquête, l'orateur, faisant écho 
a la voix d u Souverain Pontife, souhaite 
leur développement. U commente ici, 
avec un souverain à-propos, la parabole 
evangéllque de la brebis perdue e t retrou
vée. « St un homme avait cent brebis et 
que l'une d'elles s s fût égarée, ne laisse-
rait-tl pas les quatre-vingt-dix-neuf 
autres sur lea montagnes, et niralt-11 pas 
chercher celle qui est égarée ? a Son 
Emincnce se ^""«"<<« si, actuellement, 
l'organisme ecclésiastique est suffisam
ment orienté de ce point de vue f N'est-u 
pas conçu surtout an fonction fias ftmes 
fidèlee T A ceux qui ont charge d'Ames, 
de réfléchir, de chercher dee solutions au 
grand problème de l'apostolat de con
quête. C'est une nécessité. Peut-être, y 
auralt-u lieu de s'Inspirer davantage des 
méthodes de l'apostolat missionnaire 
pour s'occuper des brebis qui n* sont 
plus dans le bercail ? L'action catholique 

gne l'impression de réconfort qui s'en t gagnerait a s'adapter a ces h «soins nou-
dègage. n constate avec Joie le* signes 
précurseurs d'une détente et d'un apai
sement des esprits, dont 11 aime a voir la 
causa dans ce pèlerinage de milliers 
d'Anciens Combattants de toutes les 
nations, apportant a Notre-Dame la sup
plication d'un monde angoissé, pour 
obtenir que leurs sacrifices d'hier puis
sent enfin servir a fonder la paix mon
diale, n s'arrête un Instant devant les 
souvenirs d u tricentenaire de Jean le 
Vasseur. devant la vision d'une cathédrale 
agrandie, témoignage de la générosité 
inlassable de es* Adèle*. 

veaux. 
En posant le problème si complexe, 

6. Em. le Cardinal n'entend pas la résou
dre sur-le-champ: Il ouvre la question, 
fait appel aux expérience* ou aux aug-
gestions du clergé, des hommes d'oeuvres 
L attend beaucoup da cette collabora-
tlon. 

Enfin, n exprime ses vœux à tous les 
assistants. 11 les reconmmande A Notre-
Dame ds la Treille, patronna et gardienne 
du dloceee. «t les concentre dans la béné
diction qu'il fait descendre avec Mgr 
Janaoone, sur toute l'assemblée. 

Le but du pacte à six 
serait 

d'assurer .indépendance 
de T Autriche 

Les condoléances 
Au nombre des télégrammes et lettres de 

condoléances qui nous sont parvenus, nous 
relevons ceux de : 

M- Henry Lémery. sénateur, ancien mt-

! Cour d'à 
M. «ubsr 

prélat de 8a 
Warraln. présidant ds Chambre 

appel d* Paris ! 

fred Laeourt. député du Nord : Léon Oaii 
balsa, directeur d* Vtelairtur. d* NI**; Mau 
rka» ssrenawr. vtoe-président fi* l'Association 
•s» la Frasa* da la Pr*st**n** d* sa Beau-
btaane: Albert Ballly. maire de Msreq-en-
jtsearul : P. Fsequet. rédacteur en chef du 
J»«saVC«i : F. Lan-ue. cnef d* publicité ds la 
g a a t i s i . de Toulouse : d* la Section de 
T i — m l i n de* Jeunesses patrletes. 

sV Sou», nos vifs r*m*rca*m*au. 

U Itl prerefsant la délai 
de mis» M iastaaea da paasien 

M « Journal Officiel > a publié l a loi 
«raté* par les Chambres avant leur sépa
rat ion et prorogeant le délai de mise en 
mata m s de pemason En voici l'article 
unique . 

« Las dispositions de la loi du 9 Janvier 
1*J6. complétés par las lois d u M mars 
j f j 7 , d u 30 décembre 1938 «t d u S avril 
j j g j , s o a t applicable», Jusqu'au U no-
•xenjBre US*, aux innhWsés da la guerre 
ttieVlsuS. titulaire» de la carte du cotn-
aasttant. e n ce qui touche les Invalidités 
ssfanlMrexaent mnsta tr ia résultant un l -
sasaysfitit dé liUas dm guesTe. » 

En Ailenuagne, on dénient 
rarre«tmtioo de M. Hunier 

awfrr . a s décembre. — D e souree offl-
.éaaaaaa a^QssBfftfsde, o n dément catégorl-

o u * If. Hlmmler . chef des 8 8. 
Ta* M W poliSkrm. • » «té arrêté. 

d*tO*Tls» 

Londres. 38 décembre. — Tous les jour
naux anglais de vendredi mat in , repren
nent l'information publiée hier par le 
Daily Telegraph. annonçant la négocia
t ion d'un pacte à six, dont le but e s sen
tiel serait d'assurer l ' indépendance et 
l'Intégrité territoriale de l'Autriche, et 
qui ferait l'objet de travaux de chance l 
leries dans diverses capitales euro
péennes. 

Les correspondants des Journaux à 
Rome, à Parts, à Vienne, insistent sur 
l'atmosphère extrêmement favorable 
créée en Europe par le voyage de M. L a 
val à Rome, qu'ils annoncent comme très 
prochain. 

Pour le Uorning PoH, un accord f ran
co-ital ien serait une étape préliminaire 
vers 'in nouvel examen de la question 
d'Autriche. Et ce journal ajoute, ayant 
fai t al lusion aux s ignataires éventuels 
du pacte à s ix en question (Italie, 
France. Yougoslavie. Hongrie, Tchécos 
lovaquie, Allemagne) : 

« La question reste encore de savoir 
st l 'Allemagne acceptera de renoncer à 
l'Anschluss. Il ne fait pas de doute que 
s i ] est possible de la persuader d'aban
donner son rêve, la cause la plus s é 
rieuse d'insécurité en Europe serait é loi 
gnée pour un temps. Une garantie a l l e 
mande vis-à-vis de l'Autriche, aurait le 
m ê m e effet sur le Danube que le pacte 
polono-al lemand dans le « corridor > Ce 
serait dix ans de paix assurés. U n tel ré
sultat contribuerait grandement à l 'amé
lioration des relations franco-al lemandes 
et le gouvernement britannique es t ime 
qul l rendrait possible u n e reprise des 
négociations sur les armements d a n s des 
conditions plus favorables qu'elles ne 
sont jamais oflertês. > 

» 
La motorisation de f armée 

Diverses u a a s * d'artillerie, 
doat la 1 5 " de Dafiai, vont devenir 

Le ministre de la Ouerre « lent , e n 
effet, de prescrire qu'à l a date d u 15 
avril 1935, plusieurs unités d'artillerie s e 
ront motorisé*». C'est a ins i que : 

1* Le 15' régiment d'arUUêrte divis ion
naire, de Douai, qui é ta i t hippomobile, 
deviendra automobile ; 

3* Le 4.1» régiment d'artUlerla divis ion
naire sera créé, sur la type automobile 
renforcé, avec t groupe* de 73. à La P i r e , 
et 3 groupes de 188 court, m hum ; 

3* Ls 11* régiment d'artillerie division
naire sera créé, sur la tjrple automobile. 
avec 3 groupes de 78, à Vernon, e t 3 
groupes de 185 à Cherbourg ; 

4* Lea 3* e t 6* groupas du 36* régiment 
d'artillerie seront motorisés e t transfé
rés d'Issolre à Clermont-Perrand. 

En conségnenoa, Isa SOI* (La Paré) e t 
361* (Commercy) régiment d'artillerie 
portée, seront dissous. La 3 V raglment 
d'artillerie divisionnaire «ara créé à 
Rouen, avec 3 groupes de 78 «t un groupe 
dé 188 court. L s 10»* régiment d'artille
rie automobile tara uuiulltll* à Commer
cy, avec 3 groupas de 106 T . T . T . un 
groupa de 186 O P P » e t un groupe cadre. 

Diverses i»i«yr1<l»*11"T>f seront égale
ment apportées à la const i tut ion des 1*4* 
(Crrenoble, Brianoon, U o d a n e e t Tour-
noux) , e t W « l e a e t Toulon) régi
ments d'artillerie à pied ; d u 43* rég i 
m e n t d'artillerie mvtaioTinatre (Caen) , e t 
dU aH* regjment de défense contre aéro
nef (Bathonay) . 

Est-ce on phénomène 
de télépathie 

ou on simple onbfi? 
Vienne, 38 décembre. — U n docteur e n 

médecine a transmis à m i Journal v ien
nois, le réc i t d'une aventure extraordi
naire, digne de figurer à coté des récits 
les plus fantast iques du grand conteur 
Edgar Poe. 

Le médecin en question relate qu'une 
nuit qu'il dormait profondément, il fut 
brusquement réveillé par l'Impérieuse 
sonnerie du té léphone. Ayant pris le ré
cepteur, i l entendi t une voix féminine 
qui le mandai t d'urgence a u chevet d'une 
dame prénommée Mathl lde. 

Celle-ci é tant une de ses cl ientes, le 
praticien s'habilla e n bâte , prit son auto 
e t se rendit le plus vi te possible A 
l'adresse indiquée. 

H dut sonner plusieurs fois a v a n t que 
la domestique vint enfin ouvrir la porte. 
Quand le médecin lui e u t fait connaître 
le motif de sa visite à ce t te heure a v a n 
cée de la nuit , la servante exprima la 
plus vive surprise : elle n'avait pas té lé 
phoné, e t s a maîtresse s 'était couchée, 
disait-el le, e n parfaite santé . 

Sur l'insistance d u médecin , o n s'en 
fut cependant frapper à la porte de la 
chambre. Aucun bruit. Aucune réponse. 
La porte ouverte, on aperçut la m a î 
tresse de la maison Inanimée sur son lit . 
Elle avait cessé de vivre. 

L'ayant auscultée, examinée , l e pratl-
coen tira de ses observations cet te c o n 
clusion que la dame e n question; avait 
dû expirer une demi-heure plus tôt, e n 
viron peu d'instants, sans doute, après le 
coup de té léphone, qui l'avait alerté. 

Tout faisait donc supposer que, se s e n 
tant indisposée, el le avait té léphoné e n 
hâte , «'étant recouchée, avait é t é fou-
drovée par une embolie . 

Mois volCji ou l'histoire devient m o i n s 
ordinaire. 8 étant rendu, le l endemain 
mat in , a u central té léphonique pour tirer 
cette affaire au clair, le praticien apprit 
que aa cl iente n'avait pas envoyé un seul 
coup de té léphone a u cours d s la nuit , n 
n'avait donc pas é té réveillé par s o n 
appel. 

U se d e m a n d e avec une «nvleiive per 
plexité, s'il a é té victime d'une ha l lu 
cination ou s l i s'agit.en l'occurrence d'un 
cas de télépathie . 

Mais n'y a-t- i l pas Heu aussi de se 
demander si l'employé du té léphone n'a 
pas tout s implement oublié d'enregistrer 
la communicat ion. 

Ceci parait bien plu* probable. 

Echos 
Lt) préfet f&mWuwyé 

M. le préfet de rOis* vient d* réaaappar 
M i e . Quittant, rentre • s » * . , le prend 
aêtes de Bacovnl», où I venait At présider 
le banquet d* h Société fearrleeltere, U 
reaeeatrs le patres d* l'établis***»*!)*. 

— C»mt Me» ca*s v«aa qu'a liée le ben-
euet de demain, loi dit-il; alors, a é e a t s i a 

M. le préfet revint comme 0 l'avait dit. 
Accueilli fort airaablement par le* orgeat-
•«leur», dont pas on n* loi était eeaan, 
•sans* de voe, — seof peut-être M. 1* 
maire de La N«oville-*o-Hei, — g s'eneoit 
de* convives. 

— Je D» vois pas Jsmmy ScanWit, s e 
viendrait-il donc pae? 

Comme on mariait, il ajouta: 
— Si je ne me trompe, U es t biea votre 

préaident? 

A c e moment, comme e a faisait sstae 
de p a n e r à taise, un vieux maître «Vbotai 
s'approcha: 

— AtUot ioa! moameor le préfet, je 
crois que voue faite» erreur, le banquet 
de» satieurs-pompier» n'a pat lieu le); vous 
«llei de ce p** »« déjeuner de la section 
d'Action français*. 

An grand désappointement dee oreanies-
teur» du banquet, qui déjà rêvaient de 
faire asseoir le préfet à la place d'hon
neur, celui-ci s'était enfui. 

Histoire javanaise 
l y a quelques m o u . dan» la v in* fie 

Batavia, un ouvrier en gageait sa bicy
clette au afont-de-Plété et on lui avan
çait sur ce gage la somme de six florins, 
ou soixante francs. Le lendemain, plu
sieurs Indigène» apportèrent aussi leurs 
machinée, et lea Jour» suivant» ce fut un 
tel afflux de bicyclettes que le Ment-de-
Ftété dut s'adjoindre u n nouveau local 
pour les entrepocer. 

Cela continua Jusqu'au Jour où les 
dirigeants, étonnée de voir qu'aucun pro
priétaire ne se présentait jamais pour re
tirer son bien, rirent une enquête e t ap
prirent que 1** habitante achetaient pour 
quarante-cinq francs un* bicyclette ja
ponaise qu'il» engageaient pour soixante, 
réalisant ainsi de sérieux bénéfices. 

Cette .histoire, rigoureusement authen 
tique, en dit long sur la concurrence Ja-
jonalae dans las colonies européennes. 

M. Flandin et mon grand-oncle 

Quelqu'un qui assistait, au Orand-Pa 
u . a ce* distribution* officialisa di 

Jouets dues à l'Initiative d u préaidant d u 
Conseil, remarquait : 

— L'esprit d* charité n'est pas n o u 
veau dans la famille de M. Flandin. U 
a de qui tenir I II est le petit-neveu du 
général d* Sonia, héros de Lolgny. dent 
Gambette — qui lui donna le comman
dement de l'armée de la Loire — disait : 

C'est la charité chrétienne sous las 

Un observatoire haut perché 

— Papa, où Jack Pemp—y est-Il né t 
— Je ne sala pas mon enfant. 
— S t TUden ? 
— Je ne sais pas non plus. 
— T u n'as pas l'air très fort «n histoire, 

papa. 
e s 

Le sergent-Instructeur. — Vous u n fusil 
Connaissez-vous quelque choas sur le s u -

La nouvelle recrue. — Ben oui, sergent. 
Je crois que plus on pousse sur la gâ
chette, plus loin va la balle I 

LinsUtuteur (examinant u a devoir). 
Toauny, cela rassembla étrangemant à 
l'écriture de ton papa. Pomment expll 
quee-tu cela f 

Tommy. — Mais c'est bien simple, 
m'sleur. J'ai écrit avec son style. 

Une nouvelle inculpation 
contre le commandant 

Chriatian Frogé 
Parts, 3g rténasssiti. — L s commandant 

Christian Progé, cont inuant aa iiaatpegeii 
e n faveur de son frère, avai t fait , le 9 
décembre dernier, une conférence à 
Reims. Il vient de recevoir une convoca
tion d'avoir à se présenter le 4 janvier 
devant le juge d'instruction de cette 
ville, sous l'Inculpation d'outrages m m a -

— On saersei la saset «a er*«e»«*iir Carie 
L*WL pro/eaaear 4* pathatocie mééie»)» » 
FPalussIII 4e l i se . B ««ait eeaaa pour as* 
• •!>•»•«•• w l u s a r a , ! ' . 

D'autre part, le commandant Chris 
t ian Progé a reçu « n e antre convocat ion 
s comparaître demain devant M. Rous
sel, juge d'Instruction g Paris, pour « ré
pondre d'une inculpation qui n e laisse 
pas de le surprendre : divulgation de s e 
crets Intéressant la défense »-««——t» | 

Le commandant Progé a déclaré q u l l 
allait oonUnuer sa tournée de confé 
rences, «tt t -u, après chacune d é l i e s , être 
l'objet de nouvelles poursuites. 

LAoee* nereats», n•*»!»•» »lslial 4» l'As-
•ecistioa 4* 1* Fvass* 4e l ' U t H . Fil»sait» 
avait étriaé svsat (narre le e Jeereel 4* 1» 
afaerea* st «es Vaapaa > et sorts gessve 
1' « Iaipartlal «a l'Es» > 

— On 
reste aslr* 

I* 4* Baaka «.«'as* êiàéésil* 4* 
• I ««Mat 4*s suWsrs 4s as?-

Le criminel do train 
de Montélimar sortait 

d'une maison de correction 
Moulins, 28 décembre. — Le criminel 

de Montél imar, Alfred Lambot, é ta i t bien 
connu à MopUuçon, où habi te s a mère. 
Le tribunal correctionnel de cet te ville 

Dernière Hem 
Un mmnvtsi 
la Comédle-Frewtotee 

à r aniijjjéan 
tour général. Le brillant Si Ml II. sjas «a* 

g « ooesité. a Jlssjrl * ea sn|B: 
— B es* «ans* que fut «areasfi a M f a u t F»bre une lettre par 

L E LABOKATOIRE SITUÉ AU SOMMET DU MONT WILSON EST LE n u i HAUT roiNT DE LA 
CHAINE DB LA SlERRA MADRE, A 6.000 PIEDS D'ALTITUDE 

Cest là qu* se trouve l'observatoire de l'Instttut Carnegie, qui groupe soixante-dtx 
personnes, des savants, un libraire, des assistants, etc.. L'instrument U plus 
impartant de l'observatoire est un télescope dont It miroir a environ trois mitres 
de diamètre, trente centimètres d'épaisseur et qui pèse quatre tannes et demis. 

LE SCANDALE DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
DANS LE NORD 

M. Plytas , Inspecteur général de l'As
sistance publique, chargé d'une enquête 
qui paraissait devoir ê tre terminée e n 
cinq ou s ix jours relat ivement à l 'admi
nistration des services de l'Assistance 
publique du Nord e t à son inspecteur, M. 
Lesplnasse. a dû continuer son enquête 
beaucoup plus longtemps. 

n s'est trouvé, e n effet, devant une s i 
tuat ion d'une complexi té e t d'une g r a 
vité tel les que s o n travail n'a é té ter
miné que jeudi. 

C'est ce jour-la, seulement , dans la 
soirée, q u l l a regagné Parts. I l n'a voulu 
faire aucune déclaration concernant le 
détai l d e cette enquête . 

Mais nous s o m m e s e n rnesure de s a 
voir que tous les c a s prêtant le flanc à 
l a critique e t d o n t 11 a é t é quest ion à 
maintes reprises ont été , de s a part,, 
l'objet d'une at tent ion précise e t déta i l 
lée. 

Il • n o t a m m e n t vu e t Interrogé une 
foule de personnes qui se pla ignaient de 
la gest ion de M. Lesplnasse. 

Jeudi encore, M P ly tas a e u une c o n 
versation, avant de partir pour Paris , 
avec M. Patteeuw, le père des en fant s 
de nat ional i té belge qui son t indûment 
retenus à l'Assistance publique d u Nord. 
Il a voulu se documenter sur les circons
tances d a n s lesquelles l'intéressé ava i t 
abandonné ses droits de puissance p a 
ternelle. 

M Plytas n'a pas caché son opinion à 
M. Lesplnasse lu i -même, pas plus d'ail
leurs, qu'à M. le Préfet d u Nord, e n ce 
qui concerne la s i tuation de oes enfants , 
e t II a formel lement déclaré q u l i s d e 
vaient être remis à leurs grands-parents 
e t que leur place n'était pas à l'Assis
tance publique. 

M. le Préfet , devant cet te affirmation, 
a déclaré q u l l ne pouvait agir s a n s un 

ordre de l 'administration supérieure. Le 
rapport de M. Plytas sera remis à M. 
Queullle, ministre de l a S a n t é publique. 
H sera communiqué, dans quelques jours, 
à l'intéressé qui aura dix jours pour 
l 'examiner avant aa comparution, qui ne 
fait plus de doutes maintenant , devant 
le Conseil de discipline. 

U n e autre affaire, dont il a été ques
t ion déjà, est venue vendredi devant le 
tribunal civil de Lille, s ta tuant e n 
Chambre de conseil. 

H s'agissait des époux Bon taille, qui 
ont é té déchus de la puissance pater
nelle e t dont s ix en fant s sur sept a c t u e l 
l ement v ivants son t à l'Assistance p u 
blique du Nord. 

Les raisons de cette déchéance, e n ce 
qui concerne le père, s o n t deux condam
nations, l'une pour vol, l'autre pour o u 
trage à des agents . 

Or, le vol é ta i t de bien min ime impor
tance ; 11 fut commis pendant la guerre 
e t avait pour objet des a l iments que M. 
BoutolUe, se trouvant dans le plut c o m 
plet denument . avait dérobés pour 
subsistance. Les paroles outrageantes ont 
été prononcées à l'égard d'un agent alors 
que l e père é ta i t «conduit par celui-ci 
a u meanent où 11 venait demandé du s e 
cours pour ra iné de ses enfants , tuber 
culeux e t mort depuis. Quant à la 
femme, el le a subi l a même déehéanoe 
«ans qu'aucune raison n'ait é té Invoquée. 

«Les époux BoutolUe demandent donc 
la réintégration dans leurs droits afin de 
pouvoir reprendre la garde de leurs e n 
tants . 

Ls tribunal a décidé que l'affaire s e 
rait plaides a u fend le 19 janvier pro
cha in . 

C'est M* Jacquln. d u barreau de Lille, 
qui représentait tes époux Boutollle. Il 
s'est refusé à toute déclaration 

< » . » . » • .T.) 
L E SOLDAT ALFRED LAMSOT EST CONDUIT 

A LA G**DABJaaaiE DB MoNTaUMAR 

le condamna, te 13 février 1 9 » , à être 
enfermé jusqu'à sa majorité dans l'éta
bl issement de la société dauphinoise de 
U Protection de l'Enfance, à Oreneble. 

Alfred Lambot . alors âgé ssotesasat de 
17 ans , avai t commis des vote multiples 
à Montlucon. n éta i t paresseux e t sour
nois. 8 a taère éta i t tormlssaate à te cor
riger. S a n instituteur avait dé jà signalé 
se s mauvais inst incts , n rot u n très m a u 
vais écolier. 

Employé comme plongeur d a n s diffé
rents cafés de MoaUueon. 11 fu t « m g é d i é 
partent peur «oL 

— • > 

Notre accord 
arec l'Autriche 

est cemmuniqué à la S.D.N. 

Genève. SS décembre. — La secrétaire 
général da te Société «tes Nation* «fiant 
de rsTrnmiintqner aux naembres te te 

Léger, secrétaire général d u s i Intel t r i 
de s Affaires étranger»», ainsi que te t ex te 
de l'aruHggiiiMit s igné te 14 novembre 
dernier antre te Pranee « t 

te r é g l a » «• 
d s 

«tel» 
paartite \ I TTH de te 
pour l'Union européenne que te sjtejis* 
H f m fut français v ient de 
à O s o è v e te 

te 14 H i i i s x à l i à 

U mort mystérieuse 
tfone jeune femme, à Londres 

Londres, 38 décembre. — Comme elle 
le faisait fréquemment. Miss Violet Mar-
Jory K e n n e d y Ersklne v int à Londres 
pour quelques Jours au début de la se 
maine. Arrivée d imanche , el le se rendit 
pour s'y loger à l'Empress Club, un des 
clubs les plus é légants de Londres, dans 
te West End. 

Jeune encore — 37 a n s — Miss Violet 
Eraainc n'en é ta i t pas moins sujette à 
de fréquents accès de désespoir. 

Mardi, jour de No«i, te portier remar 
qua, lorsqu'elle sortit , qu'elle avait l'air 
absent, « plein de brouillard », se lon se s 
déclarations, 

Le soir, Mtes Violet B a l e i n e revint e t 
on ne devait pas te revoir vivante. Quel
ques heures plus tard, à te fin de te so i 
rée, une famma de chambre découvrit 
s e n corps au pied du radiateur à g a s «te 
sa chambre. L s robinet de 1 appareil 
é ta i t ouvert. A p e u * vêtue. Mtes Violet 
Ersklne avai t un Jumner «te laine noirs 
autour du ceu e t une éctoarpe d s soie 
é ta i t *ef< 

L a p e i t a e 
tes 

te crisse soit très sBg*n> i l l | 

u s sala* ea liquidation Judiciaire a» i» 
Société «nonrnae André Ottroea n* modi
fie «a aucun* façon I* lunelUmawiisiit de 
la Société des Assurances Citroen 

Cette Oo-npsente est un* Société anony
me distinct* dent la situation «st favora-
bl* ainsi qu* 1* fera apparaître le prochain 
bilan. 

Ls Société dss Taxis Citroën, «gaiement 
tout à fait distincte fi* la Société anonyme 
André Citroen, n'est pas devantes* aS*c 
u> par la mise «a liquidation de cette 
dernier» <jt son exploitation s* poursuit 

Ul SWEEPSTAKE 
•«t argaalai par la «ytohiilaoj|a 

i reeeaaiea in araaë-Priz 

Laa ééf aies de «front allemand» 
naaifastant au c Lanoasrat » 

Matra les traapes 
international»* dt la Sarr» 

Sarrebruck, 38 décembre. — Le L a n -
desrst a discuté c e m a t i n de la prolon
gat ion d e l a législation sur tes loyera. 
Le député Martin e n a profité pour se 
livrer à u n s attaque contre les troupes 
internationales d s te aarre. Cependant. 
Il assure que le « R o o t a l lemand » n e 
f ers pas obstacle à l 'exécution de te m l s -

Ô ê d dit, toute la fraction d u « Pront 
sBasTisnd ». dont M BosféTlIng. quitte 
tejajUe, 

Il n* demeure qua lea socialistes et les 

• l a i l l u an effet, que le CnsaNé, après 
m'avolr «uoerdé le < 
tlon sur lequel J"aval» te « M l d e < 
•oi t bru»iJ»i—isn» revenu sur s a «aanasen 
an n e m e donnant plus qu'un «tesBl-

lu à ar-eu sater 

Mort de M. Adatcl 

de justice tntantaalonate. es* décédé à 

M. Axaaa, ancien préasdent eu 
Conseil espagnol, a été ans 
en liberté 

Barcelone SS déoembr*. —— Les svxsfie-
lltés pour la mise en Uberté «te tss is l l i i 
présidant du Pnnssll. M. Aeaas . on* ssaré 
•B 17 basa-as a W h . A f i 9 h . I A M . étefine 
a quitté I* bateau fie guerr* «stesasksa 
Baïaaoaltegul a dans lequalU s s 
est «BU et s'est rendu supiés Ou 
prison « Uruguay » pour 
tle d u député *t 
également libéré. M 
bateau à M b. M. 

= Cermiires NonvtAUt Soerlieaa 

LEGRI2E BAT LTTALBII 
UNO ROLLANDO 

Paris, 
BIBC 4e l l b i l i stjsssmm, b _ 
Bail» Lacrtae a satta riaalkan Tia» fiallill. 
s e s palets s* éix repileas 

L* Satdoi* aaéarasa M I* f l n i l l i M—Ml 
Iserlol m sait saetea aa) sa 4ix 

•éseltats 4** 
«antsre reprise» : 
«V l'eraiar» è la sralsssea* 
aat Paérini sax polets; 
snx peints ; — B» six rspeass» i 
Cerslai aax poissa. 

RerLwitniemeiits 
cnmNb 

îs.Ti i«.as is.ie 
1S.SS W.4S 
—.— 11J0 

M lt.ST l é e s 
—.— — ~ - 1SAS 

«S i l .7» HJSM ... .îs.er is.r* l i e * ia.f* 
... —.— —.— IS.él IS.T» 
_ —.— —.— i»a*j rtjse 
... 1S.S6 M A I 1IAS ISwS» 
... —.— —.— WA1 l l 3 » 
... MAS 11,44 1S.SS i«,S7 

«.000; snx porta do 
eu P»ste*»a. anUas. 

• sseswu—a. — Peer la f l m l i B i s l a s a i . 
enlisa; Praaoe st Owaiaaat. «.000; Sapai t 
Chine, 4.000. 

CHANGES Â TERME 
Laeéres. Bar Par». T4.T1; car aVaJsOi.. 

t lO.M; Es*, bon baaqss, 0 S/1S, 0 a/S; 

éiea, «.M • / « ; Osa. srasaW, «AS t/m; 
braxelle», St.«S. 

*a.tJ 

Revue du marché de New«York 
New-Tork, 28 déceaabra. — L'asaéVara-

tion de le eitnstion ( « n e i i i t i l i a'eseree 
guère erinAoenc* sar te saaieaa, teste te 
plupart de» opéreteare s 'atuadeat à est* 
amélieratioa msrqaèe ao débat «te f l f i i i l i 
proebeiae et pins p a r t l f M I t — s e * è a a 
stimaJanl d'ordre politiqae. Les 
t ioss ont porté snr 1J80.000 
l'oevertcre. le marché était t e 
tranaactiooe sont ensuite devenues baasi-
coap plus calmes. Pendast la pressièr* 
heure. 1rs ventée ont porté »ur XTJnBOO 
titres. C'eet k ee moment que le* ventes 

rnr dédaratios d'impôts «at ceasaSaistsé 
provoquer de* mouvementé chscéanea. 

Cependant, la teaéanc* géaérale k la 
hausse s'est maintenu*: lee eéaéfieaa, i 
tieanèremeat aenelbles daaa te 
ment de» servie** publie* 
de» ferroviaires, n'ont pas 
excédé quelques fraction 
marché «et demeuré _ 
l'ensemble, optimiste. Lee gaina, fient cer
tains ca t atteint deux points, s e s ent 
généralement renforcée. La ejotare a é t é 
ferme. 

s e r -

iuire» «i anns cenri 
pas nonr te saanart 

»aa, L ' sp t l s àstet l e 
S calme et , d s s * 

La fraude dea atupéflanta 
dana les Flandrea 

par te swsspaf sr i qu'eue avait organisé 
i csamler, à l a n s s l n n d u Prix d e Pré

sidant de te aépnMtqtie, te Otcte-saonge 
î i i i w n l s w i g s t a s e a eootel l e Onusfl Prbi 
de te VUte «te sTtoe, steepte-ebaae, oe t é 
de X0M0 francs, te plus rlehe «txrsuve 
"1 te OOte d'Asur et qui as courra te 

afisnebe SB jan 
Igg BB Ba«atfil<gsmt fait B» |B»Js sBati. 

On aatt qn«, tesst fmbotû. 
i sert te* raatns 4 

erayagés e t à ebacun 
que u n numéro, puis te résultat de l à 
course fera attribuer a u numéro porté 
par te cheval valnqueiir tes trois mil l ions 
•éssrvés a u prstxuer gagnana, s a n s pré-

•s*r a aat . _ 
Tsels car**» resaeaai ee seat partes t s*a 

^er^s^tate^jesB 

La TAVERNE EXCEL 
affira. s s 
fia Jcar 
da Révduon de rAsv i 

Un roi de 73.069 francs de : 
i l 

cours d* U sa i t d* stsés. , 
«e* h f Vv , Lees.rre, sgéatere * 

k U f i w s s d j s a t e B K a . 
mt9 W*a*aa»\aVgraM Sent . 

é 

Un cêUBbrioljLfc à la ncaUt 
des finances de 

a e t j e s t t o . te «.aeterge de te 

g * * * * * ' . f * - aBresasi i 

• • • • • • PtrMftJM kl «Mit. 
» . & * • . ' — * " ' • * * * * »aeaai»««>|fc sbsl-
tettenas e* setit i«t»»e<» sa eefijssagert, 
«ai a sésteté. Dse lasslte «at«ai É Z 

Le auure de Vataty 
après te - ' ' J . 

p n s k parai par la* 
B a envei ' 

° » «rtte w— rsasteas muitm 
commanes «te Oéssàréasé s v j s t e é a f l K » -
aer ea isxteeb «se aWiaUte r T i î n ' r 
« • a t «sa* l'siwnsapasiiisiai «te tenir SB*-

aWh.Afi9h.IAM

